
Un jour, un sondage
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S. OPINION : 
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Résultat sondage

Pensez-vous qu’avec la fin des départs anticipés à la
retraite, la CNR va retrouver une santé financière ?

NON Sans opinionOUI

L’Enag (Entreprise nationale des arts graphiques), qui fut unL’Enag (Entreprise nationale des arts graphiques), qui fut un
f l e u r o n  d e  l ’ é d i t i o n  e n  A l g é r i e ,  c o n n a î t  a c t u e l l e m e n tf l e u r o n  d e  l ’ é d i t i o n  e n  A l g é r i e ,  c o n n a î t  a c t u e l l e m e n t
quelques difficultés. En effet, durant l ’exercice comptablequelques difficultés. En effet, durant l ’exercice comptable
2015, cette entreprise a enregistré un déficit net de 138 6492015, cette entreprise a enregistré un déficit net de 138 649
176,15 DA. Rappelons que l’Enag dépend du ministère de la176,15 DA. Rappelons que l’Enag dépend du ministère de la
Culture.Culture.
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L’Enag dans le rouge
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Jour tranquille
Deuxième ou troisième jour

de Ramadhan... Tout est confor-
me. Mon voisin de bureau som-
meille sur son pupitre. Un autre
collègue est au téléphone à dic-
ter à bobonne ce qu'il voudrait
manger ce soir... Et moi, je fais
dans les supputations ramadha-
nesques. Combien de bagarres
hier ? D'accidents de voiture ?
De manque à gagner dans la
production ?... Pour ne pas
déprimer, je lis la presse... Jour
tranquille de Ramadhan...

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

Pensez-vous que l’enquête sur la fraude au bac pourra faire
tomber de «grosses têtes» du ministère de l’Education ?

La rencontre de Sellal avec Hadjar
Le Premier ministre Abdelmalek Sellal a reçu, longue-

ment et à titre «privé», l’actuel ambassadeur d’Algérie à
Tunis. 

Selon une source sûre, l’audience accordée à
Abdelkader Hadjar sur sa demande a surtout été consacrée
aux questions politiques, particulièrement

concernant le FLN.
Cette rencontre a
eu lieu début juin,
à Alger. A noter
que Hadjar se
trouvait dans la
capitale pour des

soins subis à
l’hôpital mili-
taire de Aïn
Naâdja.

L’académie
de la FAF

L’Académie de football de la FAF
(Fédération algérienne de football) aura son
bâtiment au sein du Centre technique natio-
nal de Sidi-Moussa. Un immeuble de deux
étages et un sous-sol.
Devant le peu d’empres-
sement de voir les clubs
professionnels se lancer
dans la formation des
jeunes (hormis le bel
exemple du
Paradou), la
FAF se relan-
ce dans ce cré-
neau.

S O I T D I T E N  PA S S A N TSO I T D I T E N  PA S SA N T

I l est des jours comme ça où cette
aisance que  montrent certains à pas-
ser d’un statut de père de famille res-

pectable chez soi à celui  de mendiant
ailleurs, loin des yeux indiscrets du voisi-
nage, renvoie un visage hideux de pays
appauvri. 

Ne leur demandez surtout pas ce qui
les attire là, ce qui les a fait basculer de
l’autre côté de la barrière et opter pour ce
mode de vie. Elles ou ils ne vous livreront
jamais le fond de leurs pensées. Jusqu’à
il y a quelques mois, il m’avait semblé
que ce passe-temps, plus qu’avantageux,
les femmes se l’étaient réservé. A vue
d’œil, il y avait plus de femmes que

d’hommes qui faisaient la manche. Les
choses ont bien changé depuis.
Aujourd’hui,  ceux qui s’agrippent à votre
porte-monnaie  sont partout. Ils sont au
cimetière, au marché, dans les grandes
artères de la ville, devant les cafés et
autres pizzerias, ils frappent à vos portes
et il n’y en a pas un qui vous demandera
de l’argent pour rentrer chez lui ou aller
au hammam. Ils ont tous faim, ils ont tous
envie de manger et ils mangent à lon-
gueur de journée. Durant le Ramadhan
leur nombre augmente confortablement. 

C’est là que la mendicité se révélant
tellement rentable est en passe de détrô-
ner les professions les mieux rémuné-

rées. A l’entrée d’une boulangerie, une
femme, flanquée, pour la soutenir dans
son dur labeur, d’une ribambelle d’en-
fants, va vous réclamer de quoi acheter
un pain. Si vous lui en achetez un  au lieu
de lui donner de l’argent, elle l’abandon-
nera en désertant les lieux où elle s’était
installée pour haranguer les clients. Un
matin, au marché, alors que je consultais
ma liste de courses, j’ai été abordée par
un solide jeune homme. Il voulait 200 DA
sans expliquer pourquoi il m’en réclamait
autant. Un marchand moins suffoqué que
moi lui demanda pourquoi il ne travaillait
pas plutôt que de harceler inlassablement
les autres. «Mais j’ai un travail, celui-là !

Pourquoi, vous trouvez que ce n’est pas
un travail ? La preuve, les gens me don-
nent. Tant qu’ils me donnent, je ne vois
aucune raison d’arrêter. Tout va bien pour
moi.»  On se sent tout bizarre quand on
s’entend traiter de c… 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Mendier, c’est mieux !


